
S’ouvrir à la neurodiversité au travail 
Comment les Canadiens atteints 
d’autisme peuvent aider les employeurs 
à combler la pénurie de talents 

E
X

P
O

S
É

 D
E

 P
O

L
IT

IQ
U

E
 

C
A

T
A

LY
S

E
U

R
 



M a découverte de la neurodiversité a 
commencé quand mon fils aîné, Kyle, 
a reçu un diagnostic d’autisme à l’âge 

de deux ans et demi. Afin d’avoir suffisamment de 
temps pour se concentrer sur l’aide à lui apporter, 
notre famille a effectué une série de changements 
de vie importants, notamment un déménagement 
dans une autre province et un changement de 
carrière. Nous avons également cherché des 
communautés et des organismes vers lesquels nous 
tourner pour obtenir du soutien et des conseils. 

Alors que nos enfants obtenaient leurs diplômes, 
un groupe de parents avec qui nous avions cheminé 
depuis le début a remarqué que le marché présentait 
une lacune quant aux emplois pour les talents 
neurodivergents très performants. Nous avons 
donc démarré une entreprise maintenant appelée 
« auticonsult Canada ». C’était il y a plus de 10 ans 
et, à cette époque, nous pouvions voir tant de 
personnes neurodivergentes réussir et s’épanouir 
sur le marché du travail grâce à leurs compétences 
uniques et à leur taux de productivité élevé. 

Aujourd’hui, c’est un honneur pour moi d’être 
de retour chez Deloitte, une organisation qui est 
profondément engagée envers les collectivités, de 
même qu’envers la diversité, l’équité et l’inclusion. 
Je suis aussi honoré de participer à ce dialogue 
essentiel sur la neurodiversité. Bien que mon lien 
avec l’autisme ait été au départ profondément 
personnel, je crois que la connaissance que j’en 
ai maintenant est pertinente pour la collectivité 
dans son ensemble. Il est clair que les capacités 
des employés neurodivergents peuvent contribuer 
à l’amélioration de la productivité, à la croissance 
de la diversité et de l’inclusion en milieu de travail 
et à l’enrichissement des cultures. Ce bassin de 
candidats représente une occasion inexploitée pour 
les entreprises canadiennes. 

J’espère que vous trouverez les résultats de nos 
recherches stimulants, et que nous pourrons nous 
unir dans un dialogue national afin d’améliorer le 
taux d’emploi des talents neurodivergents. 

–Roland Labuhn, 
associé et leader, Numérique et analytique, 

Transformation numérique 

C hez Deloitte, nous connaissons réellement 
les avantages pour l’entreprise d’avoir 
des employés et des équipes ayant des 

expériences, des formations, des connaissances,  
et des façons de penser et de travailler diversifiées – 
y compris les contributions uniques des personnes 
neurodivergentes. Ces avantages ne sont toutefois 
pleinement réalisés que lorsque les organisations 
sont en mesure de libérer la passion et le potentiel 
de chacun en créant les conditions d’une véritable 
inclusion. Comme le montre ce rapport, il y a 
encore beaucoup de travail à faire pour tirer parti 
des talents neurodivergents, créer les conditions 
permettant à ces personnes de s’épanouir et leur 
offrir des occasions d’apporter une contribution 
considérable. 

Nous espérons que les recommandations présentées 
dans ce rapport encourageront les organisations 
à revoir leurs pratiques actuelles et à déterminer 
les possibilités de changement positif. En vous 
engageant à recruter, à employer et à perfectionner 
des talents neurodivergents, vous créerez également 
une culture plus inclusive pour tous. 

–Peter Graham, 
Associé et cadre responsable 

de l’accessibilité chez Deloitte 
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Emcie Turineck est une illustratrice et 

artiste numérique établie à Montréal. Elle 

possède un baccalauréat en beaux-arts, 

de même qu’un diplôme en enseignement 

de l’art de l’Université Concordia, où elle 

s’est concentrée sur le dessin et la sculpture. 

L’impression persistante de déborder dans le 

monde qui l’entoure a inspiré sa démarche 

d’une vie, Spll Girl. Artiste neurodivergente 

ayant un trouble du spectre de l’autisme, 

Emcie est extrêmement fascinée par son 

milieu de vie et éprouve fréquemment une 

profonde empathie envers son environnement 

immédiat. Ce lien avec son milieu se révèle 

dans son utilisation des lignes et de la 

couleur; même les objets courants qui 

figurent dans ses œuvres sont empreints  

de joie et de personnalité. 



INTRODUCTION 
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Les Canadiens atteints d’autisme font 
partie intégrante des collectivités du pays, mais 
il n’en est pas de même dans nos milieux de travail. 
Beaucoup d’adultes autistes font face à des obstacles 
qui les empêchent de trouver et de conserver un 
emploi intéressant et durable, même s’ils offrent des 
compétences et des qualités dont les employeurs 
ont grand besoin en ces temps de pénurie de talents. 

Comme Deloitte le soulignait dans son rapport 
intitulé Catalyseur : une vision pour un Canada 
prospère en 2030, il est impératif que tous les 
membres de notre société aient l’occasion de 
participer à la prospérité sociale et économique du 
pays. Tous les Canadiens devraient pouvoir exercer 
un travail qui leur convient personnellement et qui 
est valorisant, en mettant à profit leurs talents et 
leurs forces uniques. Les entreprises canadiennes 
ont fait des progrès importants pour améliorer 
la diversité, l’équité et l’inclusion à de nombreux 
égards, mais il reste encore beaucoup à faire, 
notamment ouvrir les portes et les lieux de travail 
aux Canadiens neurodivergents. 

https://www2.deloitte.com/ca/en/pages/future-of-canada-center/articles/catalyst.html
https://www2.deloitte.com/ca/en/pages/future-of-canada-center/articles/catalyst.html


Introduction suite 

Afin de mieux comprendre la situation de l’emploi 
au sein de la communauté autiste du Canada et 
de déterminer comment les entreprises peuvent 
faire davantage pour recruter et conserver ce 
sous-groupe de personnes de talent, Deloitte a fait 
équipe avec auticon Canada, un cabinet mondial de 
services-conseils spécialisé dans les technologies 
qui emploie des conseillers en technologie autistes 
et qui compte des bureaux à Montréal, à Toronto 
et à Calgary. Notre étude, qui comprend des 
perspectives tirées de recherches universitaires, 
un sondage auprès d’adultes canadiens atteints 
d’autisme et des discussions avec eux, ainsi que des 
entretiens avec des employeurs, guide le rapport que 
vous vous apprêtez à lire. 

Notre objectif est de favoriser une meilleure 
compréhension de ce à quoi ressemble vraiment 
l’autisme en milieu de travail et des nombreux 
avantages que peuvent apporter les employés 
atteints d’autisme. Nous espérons également 
inspirer les entreprises et les autres organisations 
à créer leurs propres programmes de recrutement 
et de maintien en poste de talents autistes. À cette 
fin, nous soulignons les obstacles à l’emploi 
auxquels les personnes autistes font face, de 
même que les possibilités, pour les employeurs, 
d’embaucher, d’intégrer et de soutenir avec 
succès des personnes atteintes d’autisme. 
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Qu’est-ce que l’autisme? 

Le modèle clinique définit l’autisme, 
ou le trouble du spectre de 
l’autisme, comme un problème 

neurodéveloppemental permanent qui 
affecte la façon dont une personne traite 
l’information, communique et établit des 
liens avec les autres et avec le monde qui 
l’entoure. Le diagnostic comprend des 
variations dans les interactions sociales et 
la communication (incluant de la difficulté 
à comprendre les indices non verbaux), 
ainsi que des intérêts, des activités et des 
comportements restreints ou répétitifs. 
Beaucoup de personnes autistes ont 
également une sensibilité sensorielle. 

Même si l’Agence de la santé publique 
du Canada fait référence au Manuel 
diagnostique et statistique des troubles 
mentaux (DSM-5) et classe l’autisme 
en tant que trouble, beaucoup de 
personnes autistes préfèrent décrire 
l’autisme comme une différence ou un 
état neurologique. En fait, la définition 
de l’autisme et d’autres différences 

neurodéveloppementales en tant que 
troubles est de plus en plus remplacée 
par la notion de « neurodiversité ». Judy 
Singer, une sociologue autiste, a commencé 
à utiliser le terme dans les années 1990 
pour conceptualiser l’autisme et les autres 
différences neurodéveloppementales 
en tant que variations ordinaires 
du cerveau humain. Les personnes 
autistes qui adhèrent au concept de la 
neurodiversité peuvent s’identifier comme 
neurodivergentes ou neuroatypiques. On 
utilise souvent le terme « neurotypique » 
dans les communautés autistes pour 
désigner toute personne qui n’est pas 
neurodivergente. 

L’autisme existe selon un spectre, ce qui 
signifie que deux personnes ne peuvent 
pas être touchées exactement de la même 
manière. Selon une maxime populaire, « si 
vous avez rencontré une personne autiste, 
vous avez rencontré UNE personne 
autiste ».1 Bien que toutes les personnes 
atteintes d’autisme présentent certaines 

des différences déjà mentionnées, le degré 
et le soutien requis, parfois influencés par 
la présence d’affections concomitantes, 
varient. Ils peuvent également varier en 
fonction de l’environnement et de la société 
où vivent les personnes autistes. 

L’autisme existe dans toutes les cultures, 
ethnies, races et identités de genre. 
Selon l’Organisation mondiale de la 
santé, environ un enfant sur 160 dans le 
monde présente un trouble du spectre de 
l’autisme, et la prévalence déclarée varie 
considérablement d’une étude à l’autre.2 

Les diagnostics d’autisme ont augmenté de 
façon importante au fil du temps, mais on 
ignore dans quelle mesure cela représente 
une réelle augmentation de la prévalence. 
L’augmentation est au moins en partie 
attribuable à la sensibilisation accrue à 
l’autisme et aux changements dans les 
critères et les pratiques de diagnostic.3 

Au Canada, une enquête réalisée en 2019 
a révélé qu’environ 2 % des jeunes âgés 
de 1 an à 17 ans avaient reçu un diagnostic 
d’autisme, soit une prévalence d’environ 
un sur 50.4 Dans ce groupe, les garçons 
sont quatre fois plus nombreux que les 
filles. Les raisons de la disparité demeurent 
floues. Les chercheurs conviennent 
que l’écart de prévalence entre les filles 
et les garçons est au moins en partie 
dû à des préjugés dans la perception, 
l’évaluation et le diagnostic de l’autisme 
chez les filles.5, 6 Cependant, on pense 
également que les différences biologiques 
jouent un rôle important : de récentes 
études portant sur l’imagerie cérébrale 
et les données génétiques ont révélé de 
grandes différences entre les sexes dans 
l’organisation des fonctions du cerveau 
des personnes atteintes d’autisme, qui ne 
contribuent pas de la même manière aux 
symptômes cliniques.7, 8 

Nos choix concernant le libellé 
du rapport 

Deloitte reconnaît que certaines personnes 
préfèrent l’emploi du substantif (c.-à-d., 
« personnes atteintes d’autisme »), tandis 
que d’autres préfèrent que l’on emploie 
un adjectif pour qualifier leur état (c.-à-d., 
« personnes autistes »). Les deux options 
sont utilisées de manière interchangeable 
et sans jugement dans le rapport afin de 
respecter les diverses préférences de la 
communauté autiste. 
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À propos de notre 
méthodologie de recherche 

Nous avons utilisé plusieurs méthodes de 
recherche pour préparer ce rapport, ce qui 
nous a aidés à mieux comprendre l’état actuel 
de l’emploi pour les Canadiens autistes, les 
avantages liés à l’emploi de travailleurs autistes, 
et les pratiques exemplaires d’embauche et 
de maintien en poste de personnes atteintes 
d’autisme. Nous avons notamment utilisé les 
méthodes suivantes : 

• Examen de la documentation. Nous avons 
examiné des articles universitaires, des médias 
et de groupes de réflexion, ainsi que d’autres 
articles et données secondaires, et avons effectué 
des comparaisons de l’emploi des personnes 
autistes au Canada et dans d’autres pays comme 
les États-Unis, le Royaume-Uni et l’Australie. 

• Sondage. Notre sondage auprès de 454 adultes 
autistes dans l’ensemble du pays a été distribué 
principalement par des organismes qui aident 
les personnes autistes à trouver du travail et à 
réussir. Les personnes ayant un emploi sont par 
conséquent surreprésentées dans l’échantillon 
du sondage. 

• Entrevues avec des employeurs. Nous avons 
interviewé des représentants de sept entreprises 
canadiennes qui comptent chacune au moins un 
employé autiste. 

• Entrevues avec des personnes autistes. 
Notre recherche comprenait également des 
entrevues avec six Canadiens atteints d’austisme. 
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Sous-représentés et 
sous-employés : 

les Canadiens 
atteints d’autisme 
en milieu de travail 

Les personnes atteintes d’autisme ont beaucoup à offrir 

aux employeurs potentiels mais malheureusement, leurs 

compétences et leurs talents sont souvent ignorés. Aussi, 

la communauté autiste, au Canada comme partout dans 

le monde, est sous-représentée dans la main-d’œuvre de 

trois façons distinctes : 

Dans cette illustration, j’ai voulu représenter 

ce que cela signifie que de se sentir à part au 

travail. Aussi, j’ai dépeint une personne qui 

regarde d’un air préoccupé les groupes de gens 

près d’elle qui discutent entre eux. Elle porte 

aussi des écouteurs, une mesure d’adaptation 

qu’utilisent de nombreuses personnes atteintes 

d’autisme – comme moi – pour gérer la 

stimulation sensorielle. 

Cette image représente les sentiments que 

certaines personnes autistes pourraient 

éprouver lorsque leur entreprise n’offre pas 

de services de soutien ou que les autres 

employés ne sont pas sensibilisés à l’autisme 

et à la diversité. 

–Emcie Turineck, artiste 
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1. 
Les adultes atteints d’autisme sont 

moins susceptibles d’avoir un emploi 

Le taux d’emploi des adultes autistes est beaucoup plus 
faible que celui des adultes n’ayant pas d’incapacité. En 
2017, un adulte autiste canadien sur trois âgé de 20 à 
64 ans déclarait avoir un emploi.9 Il s’agit d’une 
augmentation importante par rapport à 2012, où le taux 
n’était que de 14,3 %,10 mais ce taux se situe encore bien en  
deçà du taux d’emploi des adultes sans incapacité, qui était  
de 79 % en 2017.  

Les personnes atteintes d’autisme ont également des 
taux d’emploi relativement faibles partout dans le monde. 
En janvier 2021, par exemple, le bureau des statistiques 
nationales du Royaume-Uni (UK Office for National 
Statistics) rapportait que seulement 22 % des adultes autistes 
avaient un emploi quelconque.11 De même, les statistiques 
américaines portent à croire que seulement le tiers des 
adultes atteints d’autisme occupent un emploi rémunéré 
pendant plus de 15 heures par semaine.12 

Adultes canadiens atteints d’autisme 

qui ont un emploi (autodéclarés) 

2012 

14,3 % 

2017

33 % 

Adultes britanniques atteints d’autisme 

qui ont un emploi (autodéclarés) 
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2021 

22 % 
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2. 
Les adultes atteints d’autisme qui 

ont un emploi sont plus susceptibles 
d’être sous-employés 

Même s’ils travaillent, les adultes atteints d’autisme sont 
plus souvent sous-employés que les personnes qui n’ont 
pas d’incapacité. Si la quasi-totalité (93,4 %) des Canadiens 
autistes que nous avons interrogés avaient un emploi (un 
élément de notre approche de sondage), près de la moitié 
(41,7 %) travaillaient à temps partiel ou sur une base 
contractuelle ou temporaire. À titre de comparaison, 81,6 % 
de tous les Canadiens ayant un emploi travaillaient à temps 
plein en 2021, et seulement 18,4 % à temps partiel.13 

Bien que les données canadiennes sur le sujet soient rares, 
des chercheurs américains ont observé une tendance de 
sous-emploi similaire chez les travailleurs autistes.14 Plusieurs 
études ont révélé que les adultes atteints d’autisme occupent 
généralement des emplois à temps partiel et travaillent moins 
de 30 heures par semaine.15 De plus, une étude réalisée au 
Royaume-Uni a révélé que 40 % des personnes autistes qui 
ont un emploi à temps partiel souhaitaient travailler plus 
d’heures qu’ils ne le font actuellement.16 

Canadiens autistes employés à temps partiel 41,7 % 

Canadiens employés à temps partiel 18,4 % 

Plusieurs études ont révélé 
que les adultes atteints 
d’autisme occupent 
généralement des emplois à 
temps partiel et travaillent 
moins de 30 heures par 
semaine. 

–Des chercheurs américains 
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3. 
Chez les adultes autistes, le taux 

de roulement est plus élevé et la durée 
d’emploi moyenne est plus courte 

En 2021, les travailleurs à temps plein et à 
temps partiel au Canada occupaient leur emploi 
actuel depuis 8,6 ans en moyenne, bien que les 
travailleurs à temps plein âgés de 25 à 44 ans 
changeaient d’emploi un peu plus souvent, leur 
moyenne étant de 5,9 ans pour un même poste.17 

Dans le cas des travailleurs canadiens atteints 
d’autisme, la situation n’est pas du tout la 
même. Parmi les répondants au sondage qui ont 
un emploi, seulement 2 % occupaient leur poste 
actuel depuis plus de cinq ans. La plupart (47 %) 
ont répondu qu’ils occupaient leur poste depuis un 
an ou deux, et 29 % depuis trois à cinq ans. 

On observe également des taux plus élevés de 
changement d’emploi chez les adultes autistes 
dans d’autres pays. Aux États-Unis, par exemple, 
ils conservent généralement un emploi pendant 
deux ans, soit moins de la moitié de la durée 
d’emploi moyenne de l’ensemble des travailleurs 
américains (4,2 ans).18 En Australie, des chercheurs 
ont observé que les travailleurs autistes ont de 
façon générale des durées d’emploi plus courtes, 
et par conséquent des antécédents de travail plus 
fragmentés, que la population générale en âge de 
travailler.19 

La sous-représentation actuelle des 
personnes autistes dans la main-
d’œuvre canadienne ne reflète pas 
leur talent, leurs compétences et 
leur employabilité. En fait, ils sont en 
grande majorité disposés à travailler 
et capables de le faire, et ils sont aussi 
capables que n’importe quel autre 
groupe de réussir dans un emploi 
gratifiant. 
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Les obstacles à l’emploi : 

ce à quoi les adultes 
atteints d’autisme 
font face quand ils 
cherchent un travail 
intéressant 

Les adultes canadiens atteints d’autisme désirent 

travailler et réussir sur le plan personnel et professionnel. 

Pourtant, pour trouver un travail intéressant — et 

s’épanouir dans leur rôle — ils doivent souvent faire face à 

des obstacles de taille. 

Cette image est inspirée de mes propres 

expériences de masquage, une stratégie 

d’adaptation dont il est question dans ce 

rapport. On voit ici une personne en détresse 

qui doit écouter un collègue et prendre 

des notes, tout en composant avec le bruit 

des voitures à l’extérieur et en tentant de 

détourner son attention de la sensation parfois 

envahissante de ses propres vêtements. 

C’est une expérience que je vis couramment 

lorsque je ne prends pas bien soin de moi. 

Pour les personnes neurodivergentes, le 

masquage peut vouloir dire qu’elles ignorent 

leurs besoins sociaux et sensoriels, en ayant 

plutôt l’impression qu’elles doivent exécuter 

leur travail et se comporter selon les attentes à 

leur égard. 

–Emcie Turineck, artiste 

S’OUVRIR À LA NEURODIVERSITÉ AU TR AVAIL : COMMENT LES CANADIENS ATTEINTS D’AUTISME PEUVENT AIDER LES EMPLOYEURS À COMBLER LA PÉNURIE DE TALENTS // 12 



L’entrevue d’emploi est l’un des 
plus grands obstacles 

Rares sont les gens qui aiment 
les entrevues d’emploi, mais pour 
les candidats atteints d’autisme, 
il peut s’avérer particulièrement 
difficile de s’y retrouver dans 
le processus d’embauche 
traditionnel. 

Les entrevues sont en fin de 
compte un test des compétences 
professionnelles et sociales. 
Elles visent à évaluer la capacité 
du candidat de synthétiser 
l’information et de présenter 
ses expériences antérieures 
d’une manière qui démontre ses 
connaissances et son intelligence. 
Cependant, elles sont aussi 
conçues pour aider les recruteurs 
à évaluer les compétences 
sociales du candidat, ou son 
adaptation, c’est-à-dire la 
combinaison de compétences 

sociales, émotionnelles et 
cognitives qui façonne la manière 
dont une personne interagit avec 
les autres. Au bout du compte, 
les entrevues évaluent en général 
les compétences du candidat 
en cours d’entrevue, autrement 
dit sa capacité de faire bonne 
impression et de se vendre, plutôt 
que ses compétences ou ses 
aptitudes liées à l’emploi. 

Pour les personnes autistes, qui 
ont tendance à penser en fonction 
du sens littéral des mots et qui 

peuvent ne pas capter les signaux 
sociaux ou s’exprimer de manière 
neurotypique, cette étape du 
processus d’embauche peut être 
un obstacle important. Parmi les 
répondants au sondage, 40 % 
ont déclaré que le processus 
d’entrevue était un « grand défi ». 
Du point de vue de l’employeur, 
il existe un risque réel que les 
processus actuels d’entrevue 
d’emploi contribuent à éliminer 
des candidats hautement 
qualifiés, notamment des 
personnes autistes. 
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Point de vue d’une… 
personne autiste interrogée 

« Dans bien des cas, les intervieweurs ne 

cherchent pas vraiment à comprendre vos 

compétences et vos capacités. J’avais toujours 

l’impression qu’ils essayaient de me piéger. 

… Honnêtement, je déteste le processus 

d’entrevue, ça me rend anxieux. J’envoie 

toujours un courriel [à l’avance] pour savoir 

ce qu’on demandera lors de l’entrevue. Ainsi, 

j’espère que je serai prêt et que l’on me posera 

des questions pertinentes. » 

« Certaines des questions comportementales 

sont universelles. [Les intervieweurs] 

s’attendent à ce que vous réfléchissiez de façon 

critique [aux questions], mais [l’entrevue] vous 

apprend simplement à reproduire les réponses 

de la manière dont ils veulent les entendre. » 

« [J’ai] une peur excessive de l’expérience 

d’entrevue. C’est toujours comme ça. Il a fallu 

une personne qui connaissait mes capacités 

(parce qu’elle avait travaillé avec moi dans 

une autre entreprise) pour m’aider à faire 

la transition. … Elle m’a beaucoup facilité 

les choses afin que je puisse me joindre à 

l’entreprise. Elle a aidé [les intervieweurs] 

à comprendre que j’avais une peur absolue 

des entrevues mais que, selon elle, j’étais par 

ailleurs une personne brillante et un leader 

dans mon domaine. Elle m’a de plus aidé 

personnellement en m’encourageant pendant 

le processus d’entrevue et d’embauche. » 

E
X

P
O

S
É

 D
E

 P
O

L
IT

IQ
U

E
 //

 C
E

N
T

R
E 

P
O

U
R

 L
’A

V
E

N
IR

 D
U

 C
A

N
A

D
A

 

S’OUVRIR À LA NEURODIVERSITÉ AU TR AVAIL : COMMENT LES CANADIENS ATTEINTS D’AUTISME PEUVENT AIDER LES EMPLOYEURS À COMBLER LA PÉNURIE DE TALENTS // 14 



En l’absence de mesures de soutien 
appropriées, les différences sociales et cognitives 
peuvent rendre la réussite professionnelle difficile 

Des recherches ont montré que les adultes atteints d’autisme peuvent avoir du mal à s’acclimater et à s’adapter 
à de nouveaux milieux de travail et à de nouvelles attentes. Ils peuvent parfois trouver difficile de se souvenir 
des instructions verbales et de les suivre. Ils peuvent également avoir du mal à communiquer et à travailler 
efficacement avec leurs coéquipiers, particulièrement dans des environnements non structurés. Ces différences 
sociales et cognitives, selon les recherches, pourraient contribuer à expliquer pourquoi les adultes autistes ont en 
moyenne des durées d’emploi plus courtes que la population en général.20 
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S’y retrouver dans le cadre du travail 
quotidien est souvent source de beaucoup 
de difficultés pour les personnes autistes, 
qui s’efforcent de s’intégrer dans un milieu 
de travail essentiellement neurotypique. 
Plus de la moitié (57 %) des répondants 
au sondage ont dit se sentir épuisés à la 
fin de leur journée. De plus, au moins un 
des employeurs que nous avons interrogés 
a indiqué que les employés autistes se 
fatiguent en général plus rapidement et 
qu’il s’est avéré essentiel d’ajuster leurs 
heures de travail. 

L’un des facteurs qui contribuent à cet 
épuisement après le travail est l’effort que 
font les travailleurs autistes pour minimiser 
ou cacher leurs différences. Parmi les 
répondants au sondage, 45 % ont déclaré 
qu’ils avaient l’impression de devoir 
masquer leur autisme pour accomplir 
leur travail, et 47 % ont affirmé qu’ils 
n’étaient pas à l’aise de révéler leur 
autisme aux employeurs. Le désir de 
masquer leurs différences et de s’intégrer 
semble plus marqué chez ceux qui 
travaillent dans de grandes organisations. 

57 % se sentent épuisés 
à la fin de leur journée de travail. 

45 % ont l’impression qu’ils doivent cacher 
leur trouble autistique pour réussir au travail. 

47 % ne sont pas à l’aise de divulguer 
leur trouble autistique à leur employeur. 
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55 % 
estiment qu’il existe toujours 

une stigmatisation 
liée à l’autisme. 

56 % 
ont l’impression d’être traités 

différemment 
lorsque les gens apprennent qu’ils sont autistes. 
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42 % ont été la cible 
de discrimination au travail. 
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Plusieurs raisons pourraient expliquer 
la réticence à révéler son autisme. Plus 
de la moitié (55 %) des répondants au 
sondage ont indiqué que selon eux, il 
existe encore une stigmatisation associée à 
l’autisme, malgré les efforts déployés pour 
accroître la sensibilisation et améliorer la 
compréhension. De plus, 56 % ont dit être 
traités différemment après que les gens 
ont appris qu’ils sont autistes. Par ailleurs, 
ce qui est encore plus regrettable, 42 % 
ont avoué qu’ils avaient été la cible de 
discrimination au travail. 



Point de vue d’une… 
personne autiste interrogée 

Dans des entreprises précédentes, je n’ai pas 

déclaré que j’étais autiste parce que la plupart 

des entreprises ne comprennent pas l’autisme 

ou les incapacités en général. Il est préférable 

de ne pas en parler et d’essayer [plutôt] de 

s’intégrer afin qu’ils pensent que vous êtes 

compétent et que vous ne deviendrez pas une 

charge. Vous pouvez également être la cible 

d’intimidation en milieu de travail dans une 

entreprise qui n’est pas appropriée. » 

Au début, je ne voulais pas dire que j’étais 

autiste. Hormis les difficultés sensorielles, je 

pense que je suis complètement « camouflée », 

comme beaucoup de femmes ayant un trouble 

du spectre. Puis je me suis inquiétée d’avoir 

l’air de me lamenter quand je demandais 

certaines adaptations! Finalement, j’ai décidé 

d’être plus transparente, pour cette raison 

mais aussi parce que j’ai commencé à vouloir 

aider d’autres (nouveaux) employés qui 

commençaient leur carrière et qui étaient 

eux aussi touchés par un trouble du spectre. 

J’espère faire plus pour eux d’une manière ou 

d’une autre. » 

J’ai choisi de révéler [que je suis autiste] parce 

que [l’entreprise où je travaille] s’est dotée d’un 

programme de soutien à l’autisme et y voit de 

la valeur. » 

« « «

Il importe de souligner que les obstacles auxquels les personnes autistes font face dans la recherche d’un emploi, dont il a été question précédemment, sont en fin de compte des 

obstacles à un milieu de travail inclusif pour tous les employés. Autrement dit, l’élimination de ces obstacles améliorera la situation non seulement pour les Canadiens neurodivergents, 

mais aussi pour tous les Canadiens. 
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Les arguments en 
faveur de l’embauche 
de talents autistes 

Bon nombre des employeurs que nous avons interrogés 

aux fins de notre rapport ont invoqué deux raisons pour 

justifier l’embauche de plus de candidats autistes. D’une 

part, ils ont reconnu l’impératif moral de déconstruire 

les systèmes et les processus qui empêchent les personnes 

autistes d’obtenir un emploi valorisant : bref, c’est la 

bonne chose à faire. D’autre part, ils ont aussi été 

persuadés par les arguments en faveur de l’embauche de 

talents autistes : les avantages tangibles et intangibles 

que les entreprises réalisent grâce à l’embauche de 

personnes neurodivergentes. 

Je voulais représenter le talent et la créativité 

des personnes autistes en milieu de travail. 

Lorsque celles-ci bénéficient d’un soutien 

exhaustif, leurs traits distinctifs prennent 

leur envol au travail, dépeints ici par des 

montgolfières : il y en a sur le bureau, tandis 

que d’autres émergent de l’écran vers l’espace 

de travail. 

Je voulais suggérer la diversité des 

compétences et des intérêts, et la façon dont 

les passions autistes peuvent engendrer 

d’excellentes idées et de l’innovation. De 

plus, c’est une image joyeuse, motivante et 

inspirante, qui met en lumière le caractère 

distinctif de chaque personne atteinte 

d’autisme. 

–Emcie Turineck, artiste 
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